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Pour Saint, toujours.
Oh ! Quand elle est en colère, elle est méchante et rusée ; c’était un petit renard quand elle allait à l’école ; et quoiqu’elle soit petite, elle est violente.
WILLIAM SHAKESPEARE
Le Songe d’une nuit d’été

PROLOGUE
Braxton
BASILIQUE ROYALE DE SAINT-DENIS, FRANCE
1741
 
Debout près de l’homme mort, je lève ma torche très haut. Mon regard descend de ses yeux fixes et vides jusqu’à la plaie sanglante dans sa poitrine, à l’endroit où la dague s’est plantée dans son cœur pour lui ravir son dernier souffle.
Je n’ai jamais voulu en arriver là. Je n’ai jamais…
Voulant désespérément me soustraire à cette vision, je ferme les yeux. Mais l’horrible image est gravée dans mon cerveau, nature morte macabre destinée à me hanter jusqu’à la fin de mes jours.
— Merde*1.
Je grimace et me tourne vers Killian qui vient de me rejoindre, une cigarette aux lèvres.
— Parle anglais, réclame-t-il d’une voix qui résonne dans l’édifice antique. Tu peux tomber le masque maintenant qu’il n’y a plus que nous.
Il me saisit le poignet et, utilisant ma torche enflammée comme une allumette, l’approche de sa cigarette dont il tire une grande bouffée. Aussitôt, il se met à tousser.
— Rien de tel qu’une bonne sucette à cancer, dit-il en s’étranglant. C’est mon paternel qui m’a fait goûter à ma première quand j’avais neuf ans. (Il me jette un coup d’œil en biais et rit.) Je ne m’étais pas rendu compte que ça me manquait autant. Je veux dire, fumer. Pas mon paternel.
Pour illustrer son propos, il souffle une série d’anneaux de fumée qui restent brièvement suspendus en l’air au-dessus du cadavre.
— Parfois, je me demande si ma place n’est pas plutôt dans ce siècle. Avant toutes les lois, tous les règlements et toutes les foutues recommandations de santé publique.
Mal à l’aise, je le regarde s’accroupir près de l’homme mort et, de l’index, fermer complètement ses paupières mi-closes.
— J’avais l’impression qu’il me fixait, se justifie-t-il. C’était flippant.
— Tu crois que c’est vrai ? je demande en regardant le bout de mes bottes, souillé de vomi et de sang.
J’ai envie de les essuyer, mais je n’en ferai rien. Je ne veux pas oublier qu’à cause de moi une fillette vient de perdre son père, et qu’elle ne saura jamais pourquoi. Je secoue la tête pour chasser cette pensée et reviens à ma question.
— Je veux dire, que le Soleil est un faux. Tu en penses quoi ?
Killian fait tomber sa cendre sur la joue du mort. Jamais je ne l’ai tant haï. Son manque de respect est méprisable.
— Tu crois vraiment qu’Arthur nous aurait envoyés chercher une contrefaçon ? ricane-t-il.
De nouveau, mon regard se pose sur le corps. Non, pas un corps. Une personne. Un homme qui avait une femme et une fille. Un homme qui, par ma faute, vient de connaître une fin violente et prématurée.
Pourtant, ce n’était pas n’importe quel homme : c’était un Gardien du Temps. Il a deviné ce qui allait arriver, et il est demeuré inébranlable, acceptant de ne pouvoir changer son destin.
Du moins, jusqu’à ce qu’il entende la menace formulée contre sa fille. Alors, le Gardien du Temps loyal et fidèle à son serment est devenu un père désespéré prêt à tout pour sauver son enfant.
— Hé, Posh Spice…
Je regarde Killian et fronce les sourcils. Il m’énerve à toujours se moquer de mon accent de la haute.
Il se redresse. Debout, il me dépasse de huit bons centimètres. Il a quatorze ans, un peu plus que moi, mais surtout, il est grand pour son âge. Et costaud, aussi.
— Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, dit-il en plongeant une main dans sa poche dont il sort une flasque en argent gravée, on a fait ce qu’il fallait. Alors, détends-toi un peu. Bois un coup. On a encore le temps de planquer le corps avant de filer.
Je n’ai pas envie de boire, mais je sais que ce sera plus simple de jouer le jeu. Je prends la flasque et la porte à ma bouche pour faire semblant. Mais Killian ne se laisse pas avoir, d’un geste vif, il gifle le fond de la flasque, et une giclée de whisky coule dans ma gorge en laissant une traînée de feu sur son passage.
— Je préfère, grogne-t-il en reprenant la flasque et en buvant une grande gorgée à son tour. Un Gardien du Temps en moins. Plus qu’une à éliminer. (Voyant ma mine perplexe, il précise :) Je parle de la fille.
— C’est impossible, je proteste. Il n’y a pas de femmes Gardiennes du Temps.
Killian hausse les épaules.
— Il y en a une maintenant. C’est son premier enfant et sa fille unique, ce qui fait d’elle une Gardienne du Temps. Et j’ai hâte de rencontrer ce miracle ambulant. J’ai l’intention de lui montrer la seule véritable merveille du monde avant qu’on ne doive la tuer. Histoire qu’elle parte dans un feu d’artifice.
Mon estomac se soulève tandis que je le regarde agiter son bassin tout en remuant la langue et les doigts. Ce type est tellement pénible et vulgaire ! Je me jure que si je rencontre cette fille un jour, cette prétendue Gardienne du Temps, je ferai le nécessaire pour la protéger de lui.
Quoique… à bien y réfléchir… je devrais peut-être m’occuper de lui tout de suite. Je suis presque certain qu’il ne manquera à personne. Ou du moins pas longtemps. Des gens disparaissent tous les jours. Un de plus ou un de moins…
— Allez, viens, lance-t-il. Aide-moi à planquer le corps pour qu’on puisse retourner à Gray Wolf et fêter ça dignement.
— Le planquer où ? je demande.
 
Puis, je réalise. Le tombeau du roi Dagobert. Il est resté ouvert quand le Gardien du Temps a sorti le Soleil de la cachette où il reposait depuis plusieurs siècles. Et bien qu’il contienne encore un tas d’ossements royaux, il est assez grand pour un deuxième corps.
Mais pourrais-je en caser un troisième ?
— Je prends les épaules et toi les pieds, dit Killian.
À trois, on soulève l’homme mort et on le dépose à l’intérieur du tombeau. Quand sa tête s’écrase sur le crâne du roi Dagobert avec un craquement étouffé, de la bile me remonte dans la gorge, et je suis forcé de la ravaler.
Cet homme méritait mieux. Si je veux me racheter pour le rôle que j’ai joué dans sa mort, je dois agir tout de suite, avant qu’il ne soit trop tard.
Je regarde Killian jeter son mégot dans le tombeau comme le crétin insolent qu’il est. Puis, sortant la sphère dorée de sa poche, il s’accorde un moment pour admirer notre œuvre.
Arthur sera si content en voyant cette prise !
— Je fixe l’arrière de sa tête.
— Pourquoi est-ce qu’il serait content ? je demande sur un ton aussi sombre que mon humeur. Ce Soleil est un faux.
Killian fait volte-face.
— De quoi tu parles, bordel ?
Il m’agite la sphère sous le nez, mais je la repousse.
— Le Gardien du Temps avait raison. Ce Soleil est un leurre, j’insiste, bien décidé à mettre mon nouveau plan à exécution.
C’est l’une des pires trahisons qu’un Voyageur puisse commettre envers son partenaire, mais c’est le moins que je puisse faire pour la fille après ce que je viens de lui prendre.
Et puis, Killian ne vient-il pas de se vanter que ce siècle lui convient mieux ? Ce sera une opportunité unique pour lui.
Ses yeux jettent des éclairs.
— Et comment tu peux… ? commence-t-il.
Avant qu’il n’achève sa phrase, je lui lance mon poing dans la mâchoire.
Sa tête part sur le côté tandis que ses genoux se dérobent sous lui, et son corps s’affaisse sur le sol. Je l’ai assommé tout net. Mais impossible de dire combien de temps il mettra à reprendre connaissance. Alors, je m’accroupis près de lui, arrache le cordon en cuir et la croix en argent toute simple qu’il porte autour du cou, puis me relève d’un bond et m’élance vers le portail.
Les jointures encore endolories par l’impact, mes bottes tachées de sang et de vomi martelant le sol de terre battue, je ne peux m’empêcher de penser à la fille.
Est-elle vraiment une Gardienne du Temps ? La première femme dans une lignée millénaire d’hommes ?
L’ombre d’un sourire flotte sur mes lèvres. J’espère avoir l’occasion de la rencontrer un jour. Je voudrais vraiment voir ça.
Rencontrer une personne aussi exceptionnelle.
Mais même si ça n’arrive jamais, j’aurai réussi à la sauver de ce connard de Killian de Luce.
Je viens d’atteindre l’ouverture lumineuse quand je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule et vois Killian se relever.
— Ne pars pas sans moi ! hurle-t-il en s’élançant vers moi, les yeux écarquillés et le visage déformé par la rage. Je te tuerai ! Je…
Je lève la croix qui sert de déclencheur. D’une simple pression en son centre, je bondis deux siècles et demi en avant… laissant Killian loin derrière moi.

1. . Tous les mots en italique suivis d’un astérisque sont en français dans le texte original.
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Natasha
ACADÉMIE GRAY WOLF
AUJOURD’HUI
 
Un mince rayon de soleil se faufile entre les rideaux et me frappe en pleine figure.
Mais ce n’est pas lui qui m’a réveillée.
C’est Braxton. En proie à un de ses cauchemars habituels, il se débat contre un ennemi invisible en marmonnant des paroles incompréhensibles.
— Je n’ai pas… J’aurais dû… Merde*…
— Tout va bien, je chuchote en roulant sur le flanc et en posant ma main sur sa poitrine.
Sa peau est fraîche mais moite de sueur, et son cœur bat si fort que je sens ses coups sous ma paume.
— Ce n’est qu’un mauvais rêve. Ce n’est pas réel.
Je le regarde entrouvrir un œil, puis l’autre. Un instant, il me semble apercevoir dans ses prunelles une sorte d’angoisse, à mi-chemin entre la peur et le remords. Puis il passe une main sur son visage et chuchote mon nom, et ce que j’ai cru voir disparaît.
— Tasha. Je suis désolé. Je…
— Pas grave. Ce n’était qu’une terreur nocturne, rien de plus.
Je dépose un baiser sur son épaule, puis un autre dans le creux de son cou et reprends :
— Si tu veux en parler, je suis là.
Il tourne la tête vers moi, et quand son regard croise le mien, je suis certaine qu’il va enfin me révéler ce qui hante ses songes chaque nuit. Puis sa main m’attrape par la taille et m’attire vers lui.
— Tu veux dire que la guérite du docteur est ouverte ?
C’est une référence à Lucy de Snoopy, mais aussi à la psy de Gray Wolf qui porte justement le même prénom, et ça me fait toujours rire.
— En parlant de ça…
Mes doigts descendent jusqu’à son nombril, dont je fais le tour avec mon pouce.
— Aujourd’hui, c’est mon dernier jour.
J’immobilise ma main et lève la tête vers lui. Sa mine perplexe me pousse à ajouter :
— De thérapie. Mon dernier jour de thérapie.
La mâchoire de Braxton se crispe et ses sourcils se froncent d’inquiétude. Et même si je ne savais pas trop comment il allait réagir, je ne m’attendais sûrement pas à ça.
— Tu es vraiment prête ? Parce que ça ne fait pas très longtemps…
Je me renverse sur le dos et fixe l’étoffe vert sapin du baldaquin au-dessus de nous.
— De fait, il s’est écoulé près de trois semaines depuis mon dernier Voyage à Versailles. Ou six séances avec la psy, si tu préfères. Mais, ouais, dis-je en haussant les épaules, je suis sûre.
— Et qu’en pense la Dr Lucy ?
Braxton roule sur le côté, cale un oreiller sous sa tête et me dévisage.
Je fronce les sourcils.
— Je n’en sais rien et je m’en fiche. Je suis libre d’aller et venir à ma guise. Et franchement, j’en ai assez de ressasser cette histoire. Comment vous sentez-vous ? De quelle façon cela impacte-t-il le déroulement de vos journées ? Voulez-vous que nous explorions davantage le jour où votre père est sorti de votre vie pour ne jamais y revenir ? j’énumère en levant les yeux au ciel. Non, je ne veux rien explorer du tout. J’ai dit tout ce que j’avais à dire, et maintenant, il est temps de passer à autre chose.
Braxton émet un petit bruit que je ne parviens pas à déchiffrer. Mais si je devais le décrire, je dirais que c’était entre le hoquet et le grognement.
Pour une raison étrange, l’humeur de Braxton s’assombrit chaque fois que je parle de mon père, comme si cet abandon l’affectait encore plus que moi.
— Breeeeeef. Parfois, je me demande si parler sans cesse d’un trauma, ça ne sert pas juste à l’empêcher de s’éteindre. Arthur a peut-être raison quand il dit que nous écrivons nos propres histoires, et que celles que nous nous répétons en boucle finissent par devenir notre destinée. Si c’est le cas, en revivant constamment ce qui s’est passé à Versailles, je ne fais que cimenter mon statut de victime d’une attaque brutale.
Braxton secoue la tête.
— Mais tu n’es pas une victime. Tu as foutu une raclée à ce duc.
Malgré la fierté évidente sur son visage, je ne peux m’empêcher de penser que j’aurais mieux fait de garder cette expérience horrible pour moi. J’aurais aussi bien pu lui expliquer mes blessures en lui rappelant que me rendre seule à Versailles en 1745 – à une époque où les femmes n’avaient que peu de valeur et pratiquement aucun droit – multipliait les dangers habituels du voyage dans le temps.
Ça m’aurait épargné la peine de lui raconter qu’on m’avait jetée en prison, agressée et presque violée avant que je me sauve toute seule en poignardant un duc.
Du moins ai-je eu le bon sens de ne pas révéler que c’était Killian qui m’avait dissuadée d’achever mon agresseur.
Je sens encore l’odeur putride de cette cellule, le contact du surin improvisé dans ma main tandis que je le plongeais dans la poitrine du duc. J’étais sur le point de recommencer quand Killian est arrivé et m’a empêchée de commettre l’irréparable en me disant qu’une fois que j’aurais tué je ne pourrais jamais revenir en arrière, et qu’il ne m’appartenait pas de changer le cours de l’Histoire. Des conneries de ce style.
Sauf que ce n’était probablement pas des conneries, et qu’il avait sans doute raison.
Néanmoins, je me demande parfois si je n’ai pas commis une erreur en laissant vivre le duc.
Dans tous les cas, je me réjouis d’avoir passé sous silence l’intervention de Killian. Parce que pour des raisons que je ne m’explique pas, Braxton et lui sont des ennemis jurés. Et vu qu’ils refusent de me donner plus de détails, tout ce dont je suis certaine, c’est que Killian accuse Braxton de l’avoir abandonné dans la France du XVIIIe siècle, tandis que Braxton traite Killian de menteur et de psychopathe.
— Où étais-tu partie ?
L’accent anglais distingué de Braxton m’arrache à Versailles et me ramène à l’académie, dans sa suite luxueuse et son lit à baldaquin.
Je me dresse sur les coudes et reporte mon attention sur lui.
— Je pensais à ce qu’a dit Arthur.
Braxton grimace.
— Arthur est un vrai moulin à paroles. Il va falloir être plus précise.
Je pose une main sur mon ventre et prends une voix grave.
— « Toi seule es l’alchimiste de la réalité que tu crées. »
C’est ma meilleure imitation de notre… patron, chef, mentor, roi ? Je ne sais toujours pas comment qualifier l’ermite trillionnaire de la tech qui m’a fait venir ici. L’homme dont les initiales sont gravées sur la chevalière en or que je porte et qui me désigne comme membre des RAB, ou Renards d’Arthur Blackstone. Celui dont je commence à soupçonner qu’il espionne le moindre de nos gestes. Et même si mon imitation est toute pourrie, elle fait rire Braxton, et cela me suffit.
— Ah, oui. Amor fati.
— Qu’est-ce que tu viens de dire ?
Je bascule sur le côté, parcourant du regard son visage d’une beauté insensée, depuis ses yeux couleur d’océan jusqu’à ses lèvres pulpeuses qui savent si bien embrasser en passant par la bosse sur son nez.
— Amor…
— Non, je coupe. Je connais cette devise. C’est juste… Toi, tu la tiens d’où ?
— Mon père disait souvent ça. Il faut tirer le meilleur parti de ce qui nous arrive, trouver un sens aux expériences les plus malvenues.
Je fixe Braxton, émerveillée. Depuis le début, il existe un lien indéniable entre nous, même si j’ai d’abord tenté de résister. Mais là… Je ne sais pas trop quoi en penser. C’est trop étrange et trop spécifique pour être une coïncidence.
— Quoi ? (Braxton me fixe d’un air inquisiteur en posant une main sur ma joue.) Pourquoi tu fais cette tête ?
— Parce que mon père aussi disait souvent ça. Quelle était la probabilité ?
Le regard brûlant de Braxton plonge dans le mien.
— Sans doute la même que la probabilité qu’on finisse ensemble dans cette cage dorée.
Une chaleur agréable s’épanouit dans ma poitrine quand ses doigts trouvent le talisman qui pend à mon cou au bout d’une fine chaîne en or. Le cadeau qu’il a fait fabriquer pour mon dix-huitième anniversaire. La lune de lapis et l’étoile en diamant nichées à l’intérieur d’une cage dorée nous représentent tous les deux, vivant dans cette forteresse pareille à une boule à neige, et elles servent aussi à me protéger contre l’Effacement, à m’empêcher de me perdre dans le temps.
Comme c’est arrivé à Anjou, et probablement à Song, et aussi à Killian autrefois. Une idée si horrible que je frissonne instinctivement.
— Ça va ?
Braxton me caresse le bras. Son regard est si ouvert et si tendre ! Au fond de mon cœur, je sais que Killian ment, ou qu’il se trompe du tout au tout.
Braxton serait tout simplement incapable d’abandonner quelqu’un dans le passé.
— Bien sûr que ça va, je réponds. Je suis ici avec toi, pas vrai ?
Je le regarde bien en face, et le plus bizarre, c’est que je ne rougis même pas en disant ça.
Avec lui, pas besoin de faire comme si je n’éprouvais pas de sentiments, ou pire, comme s’il ne devait pas en tenir compte. Je n’ai absolument aucune honte à lui révéler mon vrai moi, authentique et imparfait.
Quant au mot en A… Nous n’en sommes pas encore là. Mais, comme pour tout le reste avec nous, rien ne presse. Ici à Gray Wolf, nous avons tout le temps du monde.
Braxton lâche le talisman et le regarde disparaître dans l’encolure en V de mon caraco en satin. Puis il glisse un doigt sous la bretelle, la fait descendre le long de mon épaule et dépose une traînée de baisers le long de ma clavicule.
Même si on s’est embrassés jusque tard dans la nuit – jusqu’à ce qu’on s’endorme, en fait –, je ne suis pas rassasiée de la chaleur de ses lèvres, de la décharge électrique de ses doigts inquisiteurs sur ma peau.
Je me presse contre lui et enfonce mes mains dans ses cheveux en bataille. Quand sa bouche trouve enfin la mienne, mes lèvres s’écartent aussitôt, cédant à la vibration brûlante qui se propage depuis ma poitrine, irradie à travers ma peau et pénètre la sienne.
— Tu sens ? murmure Braxton contre ma bouche. Cette énergie entre nous. Ce frisson.
— Toujours quand je suis avec toi.
Je m’écarte de lui pour me perdre dans l’océan de son regard. Mais au lieu de Braxton, c’est le visage hideux du duc que je trouve face à moi.


2
Ma bouche s’ouvre, mais aucun son n’en sort.
Mon corps est figé, ma gorge, serrée.
— Tasha… m’appelle Braxton avec la voix rassurante qu’on utilise pour s’adresser à un petit enfant ou un somnambule. Ma belle, dit-il en posant prudemment une main sur mon bras. S’il te plaît, regarde-moi.
Je voudrais, mais je ne peux pas. Pas alors qu’une part de moi est toujours prisonnière des griffes du duc.
Je me redresse et me plaque contre la tête de lit. Enfouissant mon visage dans mes mains, je lutte de toutes mes forces pour chasser l’image du duc de mon esprit.
Non. En silence, je rabroue le noble arrogant. Allez-vous-en. Vous êtes mort pour moi, et j’en ai fini de parler de vous. De penser à vous…
— Ce n’est pas réel, affirme Braxton. Tu as eu un flash-back. Il ne pourra plus jamais te faire de mal, ni même t’approcher. Arthur ne te renverra jamais à cette époque.
Quelques battements de cœur se succèdent encore avant que mon souffle s’apaise et que mon pouls reprenne un rythme régulier. Quand je rouvre enfin les yeux, Braxton m’observe soigneusement. Jamais je n’ai été plus déterminée à bannir ce stupide duc de mon esprit, coûte que coûte.
— Ce serait peut-être mieux que cette séance ne soit pas ta dernière, suggère prudemment Braxton.
Je me détourne en m’efforçant de dissimuler mon humiliation. Avoir affirmé que j’étais guérie et rechuté une minute après m’embarrasse profondément.
— D’accord.
Je me sens encore plus mal quand je vois à quel point il est inquiet pour moi.
— Plus de précipitation ni de tentatives de tourner la page trop tôt. C’est promis.
— Tasha… Il ne s’agit pas de moi, mais de toi. Je veux juste que tu te sentes de nouveau solide et en sécurité. Moi aussi, il m’arrive d’aller voir la Dr Lucy, tu sais. Il n’y a pas de honte à ça.
— À chacun ses cauchemars, je suppose.
Je soupire, espérant clore la discussion, quand mes yeux commencent à me piquer d’une manière caractéristique. Je baisse très vite la tête, battant des paupières pour chasser les larmes qui menacent.
Après toutes ces années passées à prendre soin de ma mère et à mettre mes propres besoins de côté pour ne m’occuper que de satisfaire les siens, je n’ai pas l’habitude qu’on veille sur moi de la façon dont Braxton le fait. Et la vérité, c’est que même si j’ai appris à partager mes sentiments et à m’ouvrir aux siens, il arrive encore que son côté démonstratif me déstabilise, au point que je dois lutter pour ne pas le repousser.
Pendant très longtemps, je me suis sentie en sécurité seule. Aujourd’hui encore, malgré tout le travail que j’ai fait sur moi, ma part d’ombre résiduelle est convaincue que je ne mérite pas l’affection de Braxton – que je ne suis pas le genre de fille qui vaut la peine qu’on reste avec elle.
Bien entendu, tout au fond de moi, je sais que ça n’est pas vrai. Mais ça ne suffit pas toujours à faire taire ma sinistre voix intérieure.
Un long silence enfle entre nous telle une vague jusqu’à ce que je lève le menton, plante mon regard dans celui de Braxton et dise tout bas :
— Un jour, je me sentirai de nouveau en sécurité. Bientôt, j’en suis sûre. En attendant, j’aimerais que tu me rappelle où on s’était arrêtés.
Je tente un sourire sexy, mais il me semble que ça ressemble plutôt à une grimace. Tant pis. Compensant mon manque de séduction par ma détermination, je m’écarte de la tête de lit et me penche vers Braxton pour effleurer le renflement de son biceps.
Il fut un temps où je me laissais peloter par des garçons que je connaissais à peine dans le seul but d’échapper à la monotonie de ma vie.
Je me demande si c’est ce que je suis en train de faire, maintenant aussi.
Utiliser le sexe pour esquiver mes émotions profondes ou échapper à une conversation difficile.
Peut-être. Probablement.
Me mettre à nu littéralement m’a toujours paru moins intime, moins risqué que de le faire émotionnellement.
Mais à côté de ça, je sais ce que je veux. Et là tout de suite, je veux Braxton.
Mes doigts remontent le long de son bras. Je sais que lui aussi me désire, mais impossible de me méprendre sur la crispation de sa mâchoire, la raideur de son dos ou son refus de s’abandonner.
— Ma belle, dit-il d’un air contrarié. Tu n’es pas obligée de…
Je ne le laisse pas finir. J’ai quelque chose à prouver, un peu à lui, mais surtout à moi. Je dois nous montrer à tous les deux qu’on peut partager un moment romantique sans que le duc ne s’interpose constamment.
— C’est bon, dis-je, le suppliant presque d’y croire pour me permettre d’y croire aussi. Sérieusement. C’était juste un bug. Ça ne se reproduira pas.
Mes mains glissent jusqu’à ses épaules tandis que je m’empare de sa bouche. Ma langue le taquine jusqu’à ce qu’il s’ouvre à moi, à notre baiser, à la promesse tacite qui va suivre.
Un grondement sourd monte de sa gorge tandis qu’il m’attire contre lui et m’embrasse assez ardemment pour faire disparaître toute trace du duc. Puis il nous allonge tous les deux sur le lit, moi au-dessus de lui, et sans perdre de temps, il recommence à explorer ma bouche, mon cou, le lobe de mon oreille. Sur le passage de ses lèvres, ma peau me picote et mon corps s’embrase.
— Voilà, je chuchote en pressant mon corps sur les contours durs du sien. C’est exactement ce que je veux.
Je plante mes dents dans son épaule, une morsure pour jouer mais qui laisse quand même une légère marque en forme de croissant.
Tout ça, et plus encore. Tellement plus. Les mots chantent dans ma tête, mais je ne les prononce pas. Je préfère montrer que dire.
Tant de nuits, nous nous sommes embrassés pendant une éternité, usant nos langues brûlantes et le bout de nos doigts à force de nous explorer mutuellement. On a fait tout notre possible pour ne pas se presser, pour construire des fondations solides de confiance. Mais à présent, il me semble qu’il est temps de passer à… tout le reste.
Et je sais que Braxton éprouve la même chose. Je le sens dans le mouvement fébrile de ses hanches, dans la caresse avide de ses pouces qui se glissent sous mon caraco, remontent au creux de ma taille et s’arrêtent sous la courbe de mes seins.
Je presse ma paume sur sa poitrine et me tourne sur le côté pour pouvoir le parcourir du regard en même temps que ma main parcourt la vallée musclée de ses abdominaux, dessinant sous son nombril un cercle qui fait battre son cœur si fort que je sens vibrer sa peau sous mes doigts.
Lentement, ma main descend un peu.
Puis beaucoup.
Elle se glisse sous l’élastique de son boxer jusqu’à ce qu’elle trouve la partie la plus chaude de lui. Mes lèvres frémissent quand je le vois trembler à mon contact et me céder immédiatement tout le pouvoir. Je peux faire de lui ce que je veux.
— Tasha, grogne-t-il en basculant sur le flanc pour poser ses lèvres sur les miennes.
Très vite, notre baiser devient si ardent que nous sommes forcés de nous écarter.
— Tu ne peux pas savoir combien je désire ça. Combien je te désire, toi.
Ses lèvres s’écrasent de nouveau fiévreusement sur les miennes avant de descendre le long de ma gorge et de rejoindre ses mains en coupe autour de mes seins.
— Montre-moi, j’ordonne. Montre-moi à quel point.
Et Braxton est prompt à obéir.
Entre ses baisers affamés et le frottement rythmique de nos hanches, je ne veux pas que ça se termine. J’en veux plus. Plus de nous. Plus de lui.
Je tire sur l’élastique de son boxer, pressée de retirer tous les obstacles restants entre nous. Son regard devient vitreux quand ma main entame un mouvement de va-et-vient.
— Tu vois ? je demande en léchant le pourtour de son oreille. Pas la peine de t’inquiéter. Visiblement, je suis guérie.
Sa mâchoire s’affaisse tandis qu’il prend une longue inspiration tremblante. Au moment où je crois qu’on va enfin conclure, ses doigts m’entourent le poignet pour m’arrêter.
— Tasha… tu es sûre ?
Sa voix rauque me dit qu’il mobilise toute sa volonté pour se retenir et faire ce qu’il croit bien. Se conduire comme un gentleman.
Ce qui ne fait qu’augmenter mon désir.
Je me mords la lèvre inférieure. Je suis tellement prête !
— Et toi ? je réplique sur un ton taquin, convaincue de connaître déjà la réponse.
Il lève les deux mains vers mon visage, les yeux débordants d’une telle vénération que ça m’effraie et m’enchante à la fois.
On se serre l’un contre l’autre, et on recommence à s’embrasser. Puis tout à coup, Beethoven explose dans la chambre.
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Bien avant les quatre premières notes du « da-da-da-dum » qui caractérisent le motif d’ouverture de la Cinquième Symphonie, je devine que c’est un message d’Arthur.
Ce qui explique la vitesse à laquelle Braxton s’extirpe de dessous moi, roule vers sa table de chevet, s’empare de sa tablette et lui accorde toute son attention.
Je cale ma tête sur mon coude et pousse un soupir frustré. Tout à Gray Wolf est conçu par Arthur ; ce n’est pas un hasard s’il a choisi ce morceau comme avatar musical. Selon les révélations du secrétaire et biographe de Beethoven après sa mort, l’idée du compositeur était d’évoquer le destin frappant à une porte. Qu’Arthur l’ait choisi pour s’annoncer est une nouvelle façon de nous rappeler que nous sommes ici à cause de lui.
Et qu’il préside à notre sort.
Je fixe le dos de Braxton qui, penché sur sa tablette, est tout entier concentré sur ce qu’Arthur exige de lui.
Et si j’étais à sa place, j’en ferais autant.
Ici, sur cette île rocheuse isolée, perpétuellement assaillie par la pluie, le vent et le brouillard, Arthur nous tient lieu de soleil, et nous tournons tous autour de lui.
Intérieurement, je revois la fille que j’étais avant de venir ici. À l’époque, je ne m’intéressais pas du tout au passé. J’étais trop occupée à lutter chaque jour pour survivre dans le présent. Mais ici, à Gray Wolf, je suis plongée jusqu’au cou dans l’Histoire, puisque Arthur se donne un mal fou pour nous couper du monde moderne qui s’agite à l’extérieur de ces murs.
Au début, j’étais bien décidée à me rebeller contre tout ce qui se passait ici. Mais au fil du temps, j’ai réalisé que nous immerger dans les cultures des siècles précédents facilite notre adaptation lorsque nous allons dans le passé. Ce qui rend les Voyages plus sûrs.
— Désolé, dit Braxton en jetant un coup d’œil chagrin par-dessus son épaule. Tu sais que je suis obligé de répondre.
Il reporte son attention sur sa tablette et se met à taper avec ses pouces.
— Je sais aussi que c’est dimanche, je marmonne, le corps vibrant encore à tous les endroits où Braxton m’a touchée et tous les endroits où il était sur le point de me toucher. Quoi que veuille Arthur, ça peut attendre.
— À mon avis, il ne voit pas les choses du même œil.
Braxton se lève du lit, passe une main dans ses cheveux en bataille et pousse un soupir.
— Il faut que je me douche.
Et avant que je puisse offrir de me joindre à lui, il précise avec une grimace :
— Crois-moi, l’eau va être très froide.
Je serre un oreiller contre ma poitrine et boude ostensiblement. Braxton rit, dépose un baiser sur mon front et se dirige vers la salle de bains en lançant :
— On reprendra plus tard.
L’instant d’après, j’entends le jet de la douche. Je sors du lit et m’approche de son dressing pour y chercher un truc à me mettre, histoire de ne pas devoir traverser le bâtiment avec la robe que je portais hier soir.
Même si, pour être franche, tout le monde s’en foutrait. Les règles à Gray Wolf ne sont pas du tout les mêmes que dans un pensionnat typique. Mais c’était une robe très courte, et j’ai envie d’une tenue plus chaude, plus confortable. Si elle sent l’odeur de Braxton, ce sera un bonus.
Comme tout le reste à l’académie, le dressing de Braxton est luxueux : une pièce entière remplie de vêtements de designers. On se croirait dans une boutique haut de gamme pour hommes. Je me dresse sur la pointe des pieds, tends la main vers l’étagère du haut et attrape un sweat-shirt noir de Gray Wolf orné du logo de l’académie sur le devant. Je ne peux m’empêcher de me demander à quoi correspond sa couleur.
Les nouveaux arrivants sur l’île commencent en tant que Verts. Franchement, j’ai détesté chaque seconde de cette étape. Ma vie ne s’est pas vraiment améliorée quand je suis passée Jaune. Je n’étais plus Verte, mais pas encore Bleue ; je devais toujours prendre mes repas seule. Si Braxton ne s’était pas dévoué pour partager ma table, j’ignore comment j’aurais tenu le coup.
Mais tout ça, c’est du passé. Je me suis cassé le cul pour devenir Bleue, et maintenant, je mange avec mes amis, et je me rends dans n’importe quelle période de l’Histoire où Arthur juge bon de m’envoyer.
Au début, l’idée de voyager dans le temps me paraissait ridicule, une arnaque inventée pour m’embrouiller l’esprit. Puis j’ai effectué mon premier Voyage à Versailles en 1745, et mon esprit a explosé pour de bon.
J’enfile le sweat-shirt, et comme je l’espérais, je capte une trace du parfum chaud et épicé de Braxton. Après avoir enfoui mon visage dans la manche et respiré à fond, j’attrape un vieux bas de jogging et serre le cordon autour de ma taille. Je suis sur le point de me mettre en quête de mes chaussures quand j’aperçois une paire de vieilles bottes noires poussiéreuses dans un coin. Un souvenir me transperce tel un éclat de verre aux bords coupants.
La dernière fois que j’ai vu ces bottes et que j’ai émis l’idée de les porter, Braxton a eu une réaction si bizarre que le moment s’est gravé dans ma mémoire.
Son teint a viré au gris cendreux. Son regard s’est fait sombre et hanté. Il m’a arraché les bottes des mains, et il les a jetées dans le coin où elles gisent toujours.
Et en les revoyant… Ma nuque me picote et mon ventre se tord, comme la fois où j’ai fait remarquer à Braxton qu’il se comportait bizarrement.
Elles me rappellent un événement que je préférerais oublier, s’est-il justifié.
Alors, pourquoi tu les as gardées ? j’ai demandé.
Parce que je ne peux pas me permettre d’oublier.
Son accent s’était épaissi, et il tripotait sa chevalière en or – tous les signes qui, chez lui, trahissent la nervosité.
Je me mords la lèvre en fixant les bottes. Puis je jette un coup d’œil furtif par-dessus mon épaule pour vérifier que Braxton n’est nulle part en vue. Je m’avance rapidement, m’accroupis au fond du dressing… et pousse un soupir de soulagement.
Ce ne sont que des bottes.
Des bottes ordinaires.
Hautes et taillées dans un beau cuir noir, comme celles que porterait un cavalier. Et même si elles sont toujours aussi poussiéreuses, en les examinant de plus près, je distingue des taches sombres qui forment une sorte de croûte.
De la boue, peut-être ?
Ou… autre chose ?
Je les saisis par la tige, bien décidée à en avoir le cœur net une fois pour toutes. Puis j’aperçois mon reflet dans le miroir triple, et je hoquète.
Entre mes cheveux emmêlés, le reste d’eye-liner qui a coulé autour de mes yeux et le tremblement de mes mains tandis que j’inspecte les bottes de Braxton telle une petite amie soupçonneuse qui fouille le téléphone de son copain en quête de textos ou de photos compromettantes, j’ai honte de m’être abaissée à ce niveau.
Mais si ridicule que je me sente, je ne peux pas m’en empêcher. Parce que s’il est une chose dont je suis certaine, c’est qu’il doit y avoir une bonne raison pour que Braxton ait réagi aussi vivement en me voyant avec ces bottes à la main.
Oui, mais laquelle ?
Je lève les bottes plus haut et les scrute centimètre par centimètre, essayant de mieux voir les taches. Soudain, sans crier gare, les lumières commencent à clignoter, et le sol se met à trembler.
Mon souffle s’étrangle dans ma gorge. Avant que la panique puisse me submerger, je me rappelle qu’il y a de fortes chances pour que ça ne soit pas ce que je crois.
Il est tout à fait possible que quelqu’un soit juste en train de Voyager, puisque la quantité d’énergie requise fait trembler le sol et clignoter les lumières.
Mais quand je tente de bouger, je découvre que mes pieds sont cloués au sol et mes genoux, verrouillés, et je comprends que c’est aussi grave que je le craignais.
Mon cœur fait une embardée, contracté comme un poing, tandis que mon esprit vacille en réalisant ce qui est sur le point de se passer. Ça ne pourrait pas arriver à un plus mauvais moment.
J’entends Braxton couper l’eau de la douche. Bientôt, il me trouvera figée dans son dressing, ses vieilles bottes à la main, et…
Je n’ai pas le temps d’achever cette pensée avant que les bottes commencent à chauffer, que les murs disparaissent et que le plancher se dérobe sous moi.
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Je tombe.
Je dégringole à travers le temps et l’espace, dans un abîme infini, et je n’ai aucun moyen de ralentir ni d’arrêter ma chute.
Mon estomac fait la culbute contre mes côtes, et un cri silencieux se coince dans ma gorge. Je ferme les yeux, luttant pour bloquer ce qui m’arrive. Mais ça n’a jamais marché jusqu’ici, et ça ne marche pas non plus cette fois.
L’instant d’après, un souvenir s’impose à mon esprit.
C’est juste après mon premier Disloquement. Mon père me trouve tremblante et sanglotante sur le sol du salon, tellement terrifiée par ce que je viens de vivre que j’ai mouillé ma culotte.
Après m’avoir aidée à me changer, il me fait asseoir sur le canapé et tente de m’expliquer l’étrange phénomène dont je viens de faire l’expérience.
— Ça se reproduira certainement, affirme-t-il, ce qui ne me rassure pas du tout. Mais n’aie pas peur. Ça m’arrive aussi parfois. Simplement, il existe des règles que tu dois observer dans ces cas-là. L’une de ces règles, c’est de garder ton calme et d’attendre la révélation. L’autre, c’est de ne jamais parler à ta mère ni à qui que ce soit d’autre de ta capacité à voir à travers le temps.
J’ai fait ce que mon père m’avait demandé, et je n’en ai jamais pipé mot à quiconque. Malheureusement, Killian sait. Et même s’il a promis de garder mon secret, je ne suis pas entièrement convaincue qu’il le fera.
L’instant d’après, le souvenir s’estompe, et je réalise que je ne tombe plus.
J’ouvre les yeux. Et la scène qui emplit mon champ de vision chasse tout l’air de mes poumons.
Je me tiens dans un espace antique et caverneux, éclairé par une unique torche. Un lieu de mort et de décomposition, dans lequel j’aperçois des tombeaux alignés, et au centre…
Je déglutis péniblement et écarquille les yeux. Je dois mieux voir, m’assurer que…
Non. Impossible.
Et pourtant…
Il est là. Mon père.
Il se tient devant moi avec ses cheveux bruns ondulés et ses yeux du même vert que les miens, tel qu’il était le jour où il est parti et n’est jamais revenu.
Depuis que j’ai été projetée dans le monde d’Arthur Blackstone, des souvenirs longtemps enfouis de mon père remontent à la surface, pareils à des spectres refusant qu’on les oublie.
Ses enseignements obscurs – des choses qui n’avaient aucun sens à l’époque – sont tous liés à ce que nous faisons à Gray Wolf, aux énigmes qu’Arthur m’a chargée de résoudre.
Je me penche en avant pour mieux voir. Soudain, jaillissant de nulle part, une main m’agrippe le bras. La scène s’évanouit, et je me retrouve gémissante et tremblante, fixant l’endroit où mon père se tenait un instant plus tôt.
— Tasha ? lance une voix. Ça va ?
Les bottes m’échappent et atterrissent avec un bruit sourd tandis que mon regard bascule de nouveau vers le présent. Braxton se tient près de moi, une serviette enroulée autour des hanches et une expression indéchiffrable sur le visage.
— Je…
Je détourne les yeux. Je ne sais pas quoi dire, et encore moins comment lui expliquer.
D’une part, Braxton n’est pas au courant pour le Disloquement.
D’autre part, c’est la deuxième fois qu’il me surprend au milieu de l’un d’eux. Donc, je dois jouer plus finement que la première fois qu’il m’a trouvée dans cet état.
Je déglutis péniblement et tente de lui répondre, mais les mots se dérobent à moi.
Tenant sa serviette d’une main, Braxton se penche en avant, ramasse les bottes et les jette contre le mur du fond. Elles rebondissent sur un skateboard et retombent sur un casque de vélo.
Quand il se tourne vers moi, impossible de me méprendre sur son souffle rapide ou le chagrin qui assombrit son regard. Je me demande bien pour quelle raison ces bottes le bouleversent à ce point.
Quel genre de secret me cache-t-il ?
Tout ce dont je suis certaine, c’est que ce qui vient de m’arriver n’était qu’à moitié un Disloquement. C’était aussi à moitié de la psychométrie – le terme que mon père utilisait pour m’expliquer comment accéder au champ énergétique des objets.
Tout est fait d’énergie, y compris les objets. Si tu te concentres, que tu tends l’oreille et que tu regardes au-delà de la surface, tu peux lire les messages vibratoires cachés en eux.
Ça m’était déjà arrivé une fois à Versailles. J’ai reconnu le phénomène. Mais quel rapport entre les vieilles bottes de Braxton et mon père coincé dans une crypte ?
Ses intérêts les plus ésotériques mis à part, mon père était un type ordinaire. Un mari, un père, un comptable qui achetait des donuts le samedi et jouait au golf le dimanche.
Quand mon regard croise celui de Braxton, je devine que si je lui pose des questions, il ne me répondra pas la vérité.
De la même façon que je préfère inventer des histoires plutôt que d’avouer que parfois, quand je m’y attends le moins, le temps s’arrête pour moi, le monde s’estompe et une fenêtre s’ouvre pour me permettre d’entrevoir le passé.
Je suis choquée de m’en rendre compte.
Depuis le début, je me méprends.
Braxton et moi ne sommes pas aussi transparents l’un envers l’autre que je ne le pensais.
 
Franchement, comment je pourrais le connaître aussi bien alors qu’on s’est rencontrés il y a si peu de temps ? 
Tout s’est passé très vite – mon arrivée à Gray Wolf, notre relation naissante. Et dernièrement, quand je me réveille après minuit pour le trouver en train de se débattre dans son sommeil, pris entre les griffes d’un de ses cauchemars, je me demande si nous avons réellement mérité cette connexion, ce lien entre nous que nous affirmons sentir tous les deux.
Peut-être nous sommes-nous précipités, mus par une attirance physique trop forte pour que nous la combattions.
Je secoue la tête pour chasser cette pensée. Je refuse de m’engager dans cette voie. Mais c’est la première fois que je sors avec quelqu’un pendant plus d’une semaine, donc je ne suis pas précisément une experte en matière de relations.
Pourtant, alors que je fais face à Braxton, je ne peux m’empêcher de m’interroger. Peut-être ne sommes-nous pas aussi spéciaux que je ne le pensais.
Peut-être ne sommes-nous ni meilleurs ni pires que tous les autres occupants de ce rocher.
Et maintenant que je commence à nous voir plus clairement, je sais au fond de mon cœur que c’est vrai.
À Gray Wolf, tout le monde ment – y compris Braxton et moi.
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Parfois, les gens ont des raisons de mentir.
De bonnes raisons.
Des raisons logiques.
Comme la promesse que j’ai faite à mon père, et qui me pousse à inventer une histoire pour Braxton.
Le problème, c’est que je culpabilise terriblement de mentir à la seule personne à qui je tiens dans cet endroit. Mais Braxton me fixe, il attend, et je dois trouver une réponse à lui faire.
Je m’éclaircis la gorge et lance la première chose qui me passe par la tête.
— J’ai cru voir… Je ne sais pas, peut-être une araignée ?
Je déglutis en sentant le rouge de la honte me monter aux joues. Tromper les gens a toujours été difficile pour moi.
J’espère que Braxton n’insistera pas, qu’il remplira les blancs comme il voudra. Mais il reste planté devant moi, de grosses gouttes d’eau coulant du bout de ses cheveux et glissant le long de ses épaules avant d’entamer une lente descente sur son torse musclé.
Je me force à détourner les yeux et prends une grande inspiration pour me calmer.
Puis je souffle à fond.
— Alors, je… J’ai attrapé le premier truc qui m’est tombé sous la main, et…
Ma voix se brise, mon dos se voûte. Impossible de le regarder en face. Pas quand nous savons tous les deux que j’invente.
Le regard de Braxton fait la navette entre moi et les bottes.
Je suis persuadée qu’il va m’accuser de mentir.
Au lieu de ça, il dit :
— Tu avais l’air si effrayée. J’ai cru qu’il t’était arrivé quelque chose de terrible.
Sa voix est calme, et il ne cille pas.
Je porte les mains à ma poitrine, et mes doigts tracent nerveusement le contour du logo de Gray Wolf.
— Je n’ai jamais été fan des créatures à huit pattes, dis-je d’une voix si aiguë que je frémis.
C’est l’un des signes qui me trahissent, et je me demande si Braxton s’en est déjà aperçu. De la même manière que j’ai remarqué que, lorsqu’il est nerveux, il tripote sa chevalière et que son accent britannique se renforce comme s’il sortait tout droit des pages d’Oliver Twist.
— Et où est-elle passée, cette fameuse araignée ?
Il penche la tête sur le côté. Je pince les lèvres et hausse vaguement les épaules. Braxton me fixe l’espace d’un instant insupportable. Comprenant que je vais devoir jouer le jeu, je désigne le fond du dressing et le regarde faire semblant de chercher.
À moins qu’il ne fasse pas semblant. Je ne sais même plus. Je veux juste que ça se termine, trouver un moyen d’échapper à cette situation ridicule.
— Cette peur des créatures à huit pattes, elle va jusqu’où ? demande Braxton en me faisant face avec un sourire qui ne monte pas tout à fait jusqu’à ses yeux. Faut-il que je change de chambre ? Que je demande à Arthur de me reloger dans les étages supérieurs ? Voire que je mette le feu à cette pièce ?
Il s’approche de moi, ses pieds nus foulant le tapis tissé si doux, son regard orageux planté dans le mien.
— Euh, non, je marmonne, le cœur battant si fort que je l’entends cogner à mes tympans. Ouvre l’œil, c’est tout.
Il se plante devant moi, si près que je distingue les paillettes violettes dans ses yeux, l’endroit exact où son nez a été cassé, et l’odeur de propre qui monte de sa peau mouillée.
Mon menton et mes genoux se mettent à trembler, mais j’ignore si c’est parce que nous ne sommes séparés que par une serviette blanche moelleuse et quelques centimètres, ou parce que nous savons tous les deux que je suis prisonnière d’une toile de mensonges que j’ai tissée moi-même.
Braxton me soulève le menton de l’index, presse son front contre le mien et dit :
— Tant que tu vas bien, c’est tout ce qui compte pour moi.
Et avant que je puisse répondre, il se détourne pour choisir les vêtements qu’il portera aujourd’hui.
Je le regarde enfiler un pull en cachemire bleu marine dont la manche recouvre le tatouage circulaire au creux de son bras.
Une erreur, l’a-t-il appelé la fois où je l’ai interrogé à ce sujet. Comme avec les bottes, il a très vite changé de sujet. De toute évidence, il ne voulait pas en discuter. Et même si je n’ai pas insisté, le motif était si chargé en énergie que je l’ai ajouté à la liste des choses étranges chez Braxton.
Plus j’y réfléchis, plus je réalise à quelle vitesse cette liste s’allonge chaque jour.
Combien de secrets ce garçon me cache-t-il, au juste ?
Braxton enfile un jean indigo. Quand il se laisse tomber sur la bergère pour enfiler des chaussettes, je m’entends lancer :
— Donc, je suppose que notre journée à la plage est annulée ?
— Désolé, dit-il en me jetant un regard d’excuse qui me semble sincère. Je te promets que je te revaudrai ça. Tu sais que je ne peux rien te dire de plus.
— Évidemment, je réponds sur un ton acerbe.
Mais ce n’est pas comme si je ne connaissais pas le topo. Braxton est ici depuis plus longtemps que moi ; il n’est plus étudiant et pas tout à fait instructeur. En gros, il va où Arthur a besoin de l’envoyer, et parfois, l’endroit où il l’envoie doit rester entre eux.
Mon regard revient vers les bottes.
C’était quoi, cette vision ?
Comment cette paire de bottes en cuir noir pourrait-elle avoir un lien quelconque avec mon père, qui est sorti de ma vie des années avant que je rencontre Braxton ? 
— Toi, tu peux y aller quand même. (La voix de Braxton m’arrache à mes réflexions.) Je suis sûr que Jago voudra bien t’apprendre à surfer.
Je le regarde nouer les lacets de ses baskets puis se mettre à la recherche d’une ceinture. Jago est super, et c’est devenu un bon ami. Mais la dernière fois que je suis allée à la Crique – un immense espace intérieur qui marie la haute technologie et la nature de façon assez incompréhensible pour créer une étendue de sable blanc et d’eau turquoise –, c’était avec Oliver et Finn. Cette fois, j’espérais m’y rendre avec mon petit ami. Mes plans ayant été réduits à néant, je vais devoir trouver un autre moyen d’occuper ma journée.
Une chose est sûre, ça ne sera pas avec une visite à la bibliothèque. Depuis que je suis revenue de Versailles avec le Soleil, une des pièces manquantes nécessaires pour restaurer la machine d’Anticythère, et qu’Arthur m’a informée que je me rendrais ensuite dans l’Italie de la Renaissance pour y chercher la Lune, j’ai passé trois semaines immergée dans mes recherches. Après avoir mémorisé tant de faits, mon cerveau a besoin de vacances.
— J’irai peut-être faire un tour au spa. Ou aux écuries, je réponds, bien qu’aucune des deux perspectives ne m’excite vraiment.
Je suis sur le point de partir en quête de mes chaussures quand Braxton sort son talisman d’un tiroir. Comme je le regarde glisser la petite boussole dorée dans sa poche, l’inquiétude me saisit.
— Tu vas… (La question meurt sur ma langue.) Tu vas Voyager aujourd’hui ?
Depuis la disparition de Song, la perspective des voyages dans le temps me remplit d’angoisse. Bien entendu, j’ai toujours su que rester coincée dans le passé n’était que l’un des nombreux risques auxquels nous nous exposions.
Ça a déjà failli m’arriver deux fois, même si j’ai toujours eu la chance de revenir saine et sauve. Mais de toute évidence, tel n’a pas été le cas de Song.
Braxton hausse les épaules et se frotte l’arrière du crâne.
— Avec Arthur, on ne sait jamais. Mieux vaut pécher par excès de prudence, pas vrai ?
Je pince les lèvres, et même si je tente de la jouer cool, Braxton s’approche de moi.
— Hé, qu’est-ce qui t’arrive ? demande-t-il en glissant un bras autour de ma taille pour m’attirer vers lui. C’est à cause de Song ?
Je pose mon front sur sa poitrine, à la fois reconnaissante qu’il m’offre ce soutien et honteuse d’en avoir tant besoin. Voyager, c’est notre raison d’être ici, et je ne peux pas paniquer chaque fois qu’il se rend dans le passé. Pourtant, je lâche :
— C’est comme si tout le monde s’en fichait. (Je relève la tête pour dévisager Braxton.) En tout cas, personne ne la cherche.
Il passe une main dans mes cheveux.
— Ça, tu n’en sais rien. Arthur ne nous dit pas tout, il se donne beaucoup de mal pour ne pas nous inquiéter.
Je scrute ses yeux en me demandant s’il croit vraiment ce qu’il dit.
— Mais tu ne trouves pas que le silence, c’est pire ? Un jour, tu fais des projets avec quelqu’un ; le lendemain, il a disparu et on n’entend plus jamais parler de lui. Et si ça t’arrivait aussi ?
J’écarquille les yeux. Je n’imagine même pas comment je réagirais.
— Ça ne m’arrivera pas, promet Braxton. Tu n’as aucune raison de t’inquiéter.
Je prends une grande inspiration en espérant qu’il ait raison. Pour me rassurer, je me dis que jamais Arthur ne le laisserait disparaître. Braxton est ici depuis trop longtemps ; il est devenu trop important. S’il se retrouvait coincé dans le passé, Arthur enverrait quelqu’un à sa recherche.
Je repense à ce que Jago m’a dit le lendemain de mon arrivée. Que je ne devais jamais perdre de vue ma propre valeur. Plus ils ont investi en toi, plus ils rechigneront à te perdre.
Or non seulement Arthur a beaucoup investi en Braxton, mais il me regarde moi aussi comme l’un de ses atouts les plus précieux. Essentiellement parce qu’il pense que je suis la seule ici à pouvoir lui procurer ce qu’il cherche. Ce qui signifie que Braxton et moi sommes protégés tous les deux.
Mais les autres ? Mes amis ?
Arthur les considère-t-il comme faciles à remplacer ?
Cherchant désespérément à changer de sujet, je demande :
— Tu crois que c’est trop tôt pour que je tente de faire la paix avec Mason ?
Le regard de Braxton s’adoucit, mais impossible de ne pas voir sa mâchoire frémir.
— Il n’est jamais trop tôt pour se réconcilier avec un ami. Reste à savoir si Mason le veut aussi, dit-il en haussant les épaules. Laisse-lui du temps. Il finira par te pardonner.
— J’espère que tu as raison.
— Et maintenant (Braxton dépose un baiser sur le sommet de ma tête), je dois finir de me préparer. Tu veux que je te raccompagne ?
C’est l’équivalent de conclure un coup de fil par : Je ne vais pas vous retenir plus longtemps. Mais je ne suis pas vexée.
— Pas la peine. Je retrouverai la sortie toute seule.
Braxton retourne à la salle de bains tandis que je passe dans la chambre. Mes chaussures gisent au pied du lit.
Après les avoir enfilées, je suis sur le point de partir quand je remarque une petite pile de livres, des premières éditions reliées de cuir, sur la console près de la porte.
J’étudie celui du dessus, Jane Eyre, et souris par-devers moi. Une preuve de plus que Braxton est un grand romantique.
Je caresse la couverture du doigt. En l’ouvrant, je découvre qu’il a été dédicacé à Braxton par Charlotte Brontë en personne.
Pour Braxton,
Ta volonté définira ta destinée.
C.B.

Ma vision se brouille.
Ma main commence à trembler.
L’instant d’après, le livre m’échappe, mais je parviens à le rattraper et à le reposer sur le haut de la pile.
Puis je fonce dans le couloir, hantée par le souvenir d’un autre ouvrage relié de cuir que j’ai vu une fois. Un souvenir si vivace que je m’étonne de ne pas y avoir repensé jusqu’à maintenant.
Ces murs abritent tant de secrets… Il est temps de chercher des réponses à ma longue liste de questions.
La plus importante : Que diable se passe-t-il ici, et quel rapport avec mon père ? 
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Un frisson d’excitation me parcourt lorsque je tourne dans le couloir de ma chambre. Celui-ci est désert, et je suis tentée de me mettre à courir, mais je sais que ça ne se fait pas à Gray Wolf, et la dernière chose dont j’aie besoin, c’est d’attirer l’attention sur moi.
Depuis mon arrivée ici, j’ai l’impression étrange qu’on m’observe. Et même si personne ne semble disposé à confirmer mes soupçons, personne ne l’a nié non plus.
En approchant de ma chambre, je suis surprise de voir Freya sortir de celle de Song. Le dimanche est le seul jour de la semaine où les employés de ménage ne travaillent pas.
— Elle est rentrée ? je demande, incapable de trouver une autre explication à sa présence.
Freya se retourne, ses boucles rousses s’échappant de son chignon et ses yeux verts étincelant.
— Pardon ? dit-elle avec un accent que je ne parviens jamais à situer.
— Song. Elle est rentrée ?
Une lueur de compréhension assombrit son regard. Elle secoue la tête.
— On m’a envoyée pour débarrasser la chambre, répond-elle sans mesurer l’impact de ses paroles.
Effondrée, je me flagelle mentalement de ne pas avoir réagi plus tôt.
J’aurais dû venir voir, mais je me suis laissé absorber par mes études, et…
— Qu’est-ce que vous avez fait de ses affaires ? j’interroge, espérant qu’il ne soit pas trop tard, même si je soupçonne le contraire.
Freya me jette un coup d’œil perplexe.
— Ses affaires ? Je ne crois pas qu’elle en avait.
Elle plisse les yeux, et je réalise qu’elle a raison. Tous nos beaux vêtements, nos bijoux et nos œuvres d’art nous sont seulement prêtés par l’académie jusqu’à ce que nous… la quittions.
J’imagine à quoi la pièce doit ressembler à présent. Les murs auxquels étaient accrochés des tableaux modernes soigneusement choisis, désormais nus. Les étagères vides. L’espace autrefois aménagé de façon unique par Song, redevenu tel que ma propre chambre à mon arrivée sur ce rocher. Vide. Immaculé. Incroyablement luxueux. Et aussi anonyme qu’une suite d’hôtel cinq étoiles.
Une toile blanche sur laquelle le prochain étudiant pourra laisser sa propre marque.
Et comme avec toutes les toiles, il suffira d’une nouvelle couche d’apprêt pour effacer ce qui se trouvait là auparavant.
Et ce livre relié de cuir que j’ai vu l’autre fois ? Où est-il passé ?
Puis Freya se racle la gorge, m’arrachant à mes pensées. Je remarque l’angle impatient de sa tête, ses doigts crispés sur la poignée de son chariot. Visiblement, elle veut s’en aller. Mais je ne peux pas la laisser partir. Pas encore.
— Vous croyez que je pourrais… jeter un coup d’œil ? je demande en désignant la porte violette du menton.
Freya pousse un gros soupir.
— Natasha… Vous êtes toujours si…
Elle plisse les yeux et fronce le nez comme si elle cherchait le mot juste.
Je me tortille sous son regard pénétrant, pensant à toutes les façons dont elle pourrait finir cette phrase. Vous êtes toujours si aimable. Chaleureuse. Facile à vivre. Agaçante. Énervante. Exaspérante.
— Pragmatique, lâche Freya en hochant la tête. Et bien que j’apprécie, je suis très occupée, donc…
— Je cherche un livre, dis-je précipitamment. Un vieux livre relié de cuir…
Au même moment, une voix appelle depuis le bout du couloir. Levant les yeux, j’aperçois un autre employé de ménage.
— Freya ? répète-t-il. On a besoin de nous au quatrième.
Elle tourne la tête vers lui et lève une main. Quand elle reporte son attention sur moi, c’est avec l’expression la plus calculatrice que je lui aie jamais vue.
— Nous en avons terminé ici, pas vrai ?
Elle me regarde d’une façon qui dit clairement que ça n’est pas une question.
— Ouais, ouais, je marmonne en la regardant se détourner.
Elle s’éloigne dans le couloir en fredonnant une mélodie qui n’est pas de ce siècle, ni même du précédent. Une chanson beaucoup plus ancienne que ça. Et l’espace d’un instant, une idée folle me traverse l’esprit : Se peut-il que les gens qui travaillent à Gray Wolf – les femmes de chambre, les cuisiniers, bref, tout le personnel – ne soient pas de cette époque ?
De la même façon qu’Arthur m’a chargée de trouver Killian et de le ramener à l’académie, quelqu’un a-t-il enlevé Freya à son époque d’origine ?
Une seconde idée folle s’enchaîne à la première, me nouant le ventre d’angoisse.
Et si oui, est-il possible que les disparitions fonctionnent dans les deux sens ?
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La première chose que je fais en entrant dans ma chambre, c’est me débarrasser de mes escarpins. La seconde, c’est me diriger vers ma douche. En passant près de ma commode, je remarque une drôle de boîte bleu marine avec deux serpents entrelacés imprimés sur le couvercle, et les mots « Niki de Saint Phalle Parfum » écrits dessous.
Je fixe les serpents. Quelque chose dans ce logo fait accélérer mon pouls comme si mon corps avait déjà capté quelque chose qui n’est pas encore arrivé à mon cerveau.
Non seulement Niki de Saint Phalle est l’une de mes artistes contemporaines préférées – j’ai même fait un exposé sur elle pour mon cours d’arts plastiques, en troisième –, mais je ne vois pas comment cette boîte est arrivée ici.
Le cœur battant la chamade et les doigts tremblants, je m’en saisis tel un tigre en chasse, comme si c’était une proie qui risquait de sentir ma présence et de détaler.
En soulevant le couvercle, je découvre le flacon de parfum niché à l’intérieur. Mais il ne s’agit pas d’un flacon ordinaire, plutôt d’une œuvre d’art miniature.
Le socle est en verre bleu cobalt. Le bouchon, doré avec deux serpents qui en jaillissent – l’un doré, l’autre multicolore. Leurs formes sinueuses sont entrelacées, leurs gueules ouvertes comme s’ils s’apprêtaient à s’entre-dévorer.
Je me souviens d’avoir lu que l’artiste avait créé ce parfum pour financer la réalisation du Jardin des tarots, en Italie, le lieu ayant inspiré le jardin de sculptures qu’Arthur a fait construire quelques étages en dessous de ma fenêtre. À cause de leur taille et de leur nombre, Arthur ne pouvait pas dérober les statues originelles en Toscane et les remplacer par des contrefaçons. Aussi a-t-il demandé aux artisans résidant à Gray Wolf de façonner des œuvres similaires à une échelle plus petite, en utilisant les plans commandés à Niki de Saint Phalle en personne.
Selon lui, c’est le dernier projet sur lequel l’artiste a travaillé avant de mourir en 2002.
Mais longtemps avant la construction du Jardin des tarots, un labyrinthe de haies occupait cet espace.
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